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dlu dwo'iur sur l'I.t"r' univm<eu par Bos-

suet :i t i nJattachaut à donner uie idée de
hbaque pupile e't d eaque etnpire qui se

sot sif'uc das le mondie, avec leur intu-
tute sur ' jpugst dtii tteitiistionu les
ci tem'us di' ta eomnîC iue :lu' dess in liniaire,
i'.i piuturei et que'lquecs noins 'îcototulie

p>olitique ut donte.-tie.

Pour que. dans un pays cotine le niotie

où lit n e procède aux changements, aux

auiliordations d'un système qu'avec les

métaîugements Ies plus délicats oùi l'on

craint toujouis de blesser celui-ci, d'hu-

milieir celui-là, de pareilles obseivations
trouvenît place dans un rapport olliciel, il

faut u cessairement uue les méthodes d'é.
ducation suivies jusqt'à ce jour aient donné

les resultats bien peu satistitiits. Auissii
ie miénagerons-ious pas nos éloges à l'hon.
M. unimot pour le courage et l'esprit de
décisiont qu'il a montrés dans soi rapport.

Ses observations critiques, tout en sauve-

gat'dant de légitimes susceptibilités, tout
en s'eiforçat de ie léser aucun droit
acquis, de ninager mème des abus consa-
elés par l'usage, n'en vont pas moins au
but ; elles niontient la plaie, en soidtent
la prolondeur et en indiquent le reimîède.
Sous la phras éalogie du docunibt officiel

se déroule tout un plan inouveau, et si ce

L'OPINION PUBLIQUE

U n peintre a uitliei, ee:chlly, qui etit 5inaiie ile,(tti taS (le l'A ri e 'i clie.

fait cotlnaitre par les maguîiliques rtudt s qu'il nu
utvaiti apo têts de soi voyage autoi !Cr dut

motle sur tia î o a. ti tîru rt a t' na i-i 'i
son de loui'. t1e1ocieté niait a b te du,-lit toi'. ; .ilîqii'' le- eeue
-lits toi l uii 'iW'it'' ),di' U frs. ment,<ui> li

Coi t a dit hi si de 'îl'attltt, enellyétait

dans un" piotonde i tce, t i' ret qu'en tr tisd)t11Ie'lri t dEt'a11aliels V-tLI'

187:, que lmpeteu r d'Auttiee eu tiiira en le iu'ls tiss itttlter s i'e etqiie'

harg ant d lasement il la restauration desdittit
peinturs antcitettis appartenant aux pelaisde
impériaux. Cette anélimation dans soi sort t ' iotciit >îi. il ite

n'avait pu arirter le trouble produit dans 'oilîaint prolr'îlîleîtîu Pis',iii seulAnglais
cerveaupar ss luttes cotutre le besein. potua tler a ni ueî' ilet uir pertu Cut iiltttie.

Les. Argais iui, b'aucoup î,l s que ous
s'occupent a eL ardeur des que tioLs itéres-
saut leurs colouiiits, et il mUtae tmi1iîps 'le coi-
inerce et l'industie de la nère-patrie, ont
soulevé des discussionîs et provoqué dies eu-
quêtes à propo-s' des grands travaux de commu.i
uication eitrepiris dats l'llindoustu. D'après
les documents produits, il résuîlte que les An-
glais ont coustruit dans leur richte coonie,
plus de 9,5o kilomètres de chemin le fer, len
revenant aujourd'hui à 2 milliards 2.50 millions
de flancs. La dépense moyenne par kilomuétre
a été de 225 à 300 millc frants. Il ftut re-
iuarqimr que cette somme lapplique aux s"uls
frais (le consiractioi et d'achat du matériel,
attendu que les lignes sott établies sur le
domaine public. L'énormité le la dépense
prov.ecaut surtout de la grande laigeur donue
à lit voie, les Anglais ont résolu de réduire
cette largeur, pour les cliemius restant à cons-
t uire, à envirou iun mètre.

tieniu' -'et- - iît- oîitu -ai'-ttiLes- - -- nlu sîîuîuil the.titàé i. tuertstceour alx!dernier estlito u parartiles en danger depériraite de la
comme les parties d'un programme, il rupture (te la glat e a été essayé récemment à
n't existe pas mtîoints, et, pal' les révéla-,Lotdres- un sait que porter secours à tes pet-

tions fites, il s'impose dès aujourd'lui àsonnt's est souvent extrêmement dangereux à
cetlu leu de solidité de la glace, et que

l'esprit, putblict. Car, en fait d'éducation, nous stitvetton aiiuà dépéorer la mout des cotia-

soluies to us solidaires les uns des autres :gux sauveteurs qui u'tvti'litPris conseil que
de lîtur dév'oucit'tnt.

l'homme fait n'eth t jamais qlue lépanouis- Lapîatîil <out cuus pantins se compose

seniiit de l'enlant; on retrouvera dans î'unîcordage qutîsenroule fat tneCextrémité

celui i ce que l'otn aura tnis dans celui-là. auto r du corps lu sauvteur. par lanîrî'sur

La grai e et ruit sont une seule etinruleaul"boisotulans<e caisse.
gt'uîut etle i s ne eul etj csite qlue lhommnes'vaî' sur la glace, le

même clioe: luti est la fin, l'autre leucotda"e se uérouli'detelle' sorti'que ,il v a

t:oîuieicemct ~.ruiptture deleIticroùte' glacée, des luotnues restes'
tiote p'ociutn ntîtmonoustOu. sr l use 1 tuvt1trarmt er le sauveteur.

Dants n0poacelui-cirnrte sous son bras lnbo-utilun Cor-

tinuerons l'analyse du rapport ministériel, dage semflable au précédent, également cn-

et p'euvo's eti mains, nous ferons ressot roulé sur u cylindre monté as la m e

le vice capital du systèmne.Acahse, st déroulant an fui'etLàiesurtide la
A.Aîarchien avant, qu'il aitaîLe autourdcorps

Acutxrtac. des victimes, ou, s'il ne petn uiaveuiir jusqul à

t!l1les, le ur jtttau, désj u'til se t rouve à leu r portée
lDn rivage, oit tire àsur (es cordages, et en quel-

ECHOS DE PARTOUT (plus instantstoumène à ttriti'. eteuîts et
victimes. L'iiîvî utc uýit du cALppatt il etM

Le grand thétre de Covent-Garden se Ilarlantl, le Btupton.
transforne on concert-promenade sous la di-
rection d'un M. Gatti. Venu à Londres il y a
une vingtainte d'aiées, le futur ipressatio, à
peine pos"cssî ut dît qiuelquts shillings, établit LES CANADIENS DE L'OUEST
à Londres tids petites boutiques pour vendre
des glaces de sa composition, au prix modiquo tIA DlLANt LADE
'tic 30 entits Cette iunovation eut du sue-
cés, elle fit metue fueur, et aujourd'hui soi
auteursenestetlsioluitvneoisx meillionntirr.e

Le l'a, transport à vujmpeur fiancais, vient
dl'ac-otjruplir un voyage de circumuaviguation.
l'ati i 'titi ouut l t t roctobre 18;3, il tati-
tssit, le , le détroit le U ibraltar, et, su ci-
vant île sus voulu sqîîuanîîd Ic LIveuit était tavorable,
Le la vapuar dans les moments de calme, il
ptsait les Canîaries, gagnait le Brésil, puis
ruvenait vîIs Afrique pour passer le cal de
Boinu-Espérauie, le canal de Mozarubique, et

de l.at diriger t ildoite ligne sur' 'T'i et la
Nouvelle-Cahtdouic, xâoù, reveuant par le cap
IHort et les cîòt's lbréiliennes, il ,st rentré t

''o.ulou après un voyage de trois cent sept
jours, dont ciiqluatnte-neti en relachels.

Ou se souvient que les escadres françaises
uevoyees dans les mers de Chiue 'vu 186(L

cuitnt à torcer les iuvr:' ces très-solides ions-
truits par les Chi.ois à l'embouchure duli Ileuve
Pei-Ho. Cei, fititLal tions et les estacades qui
en défendaient les approches fureut détruites
par c 'canoni et la pouidret des alliés. Aujour-

uiiîî, les Chinoti, avec cette hablete et sur-
utîni cette fauilitc l'itmitlation et I'anuinilatioti

uuoti leur reconnîîaît. out rieleve leu trtifia-
i ut.lu ih bes sy tuis i'cotnnu, mue eu

' 'e, les i'uî t tli 'a s pou r de fUnidrei' eI' pas.
a: . n Vièets et our s'oppoîs t r aux ttutt

Un viient de u<toustruire à l'embouchure lu'
l'Elbe un fort cuirassé anié de neuf pieces dtui
calibre de-- eI ctimitres. Lu front du frt,
ti'enviruu :>0 metres de longueur, est revêtu
d'une cuirass de ter de 84 Icenttimuuètres d'épai-
SOu. Au-d- sus de ce Itront s'eieveroit trois
touieýlles, armes chacune de deux cauous de
28 eentiluetres et revêtues de plagus d'une
epaisseiur dît i'aetiuètn, port é aux embra-
.Iireo à 80 rttîutre . On avait craint que les se-
cousses imprimées à la batterie par le choc des
projectiles contre le blindage et le bruit résuil-
tant d -ce cho' ne fussent dangereux pour les
hommes formant la garnison, mais les expé-
riences ont démontré que le choc des projee-
tiles extérieurs ne fait rendre au parois qu'un
son très-sourd.

Avec leur imprevoyance o rdinaire, les

suivMtges négligèrent uêue de placer une

garde ais le fort. dont ils velaielit de

s'eiimlpai'er. afin( île se mîettre à l'abri de

toute surprise. Les approvisionîeinets

de lique uis que 'ontenait le fot leur étt

t eds dans le- mins, ils se livrèrent à

tie épouvantable biachtanale, qui dura

ptluietrs jours et semîtbl 4 les tranitsiorimtet'

ei autant tide déns.

Les h iO eaignaiit q(ue letrs guerriers,

surexeités Par l'ea t lfeu, ne se potas-

setnt à des actes de vengeance sur leurs

capttifs, les mirentot ei lieu sût dans le fort au

nonbre d'unîe vitinei, avec eivirn'i trois

ceits voyageut s canîadiens. Ils eut été ficile

alors aux Anglais de fermer les pores du

fort i ido 'ésister aux attaques des saut-
vag a ves tc lE eoncourst' dles CSaîadienî'.

ALupusieursolli'ieraglaispl'opttserent
ide se mt're de uite en etat de telfOse.

mats ils renit d'touniiiés tie leur projet pal'

le 1P. Dujauinay (l)-et nton le 1'. d Uois,

comme disent lenry et Parkman-mis

(lî Le 1'. Pierre-Lue Dtumuay restai dans l'Ouet
jiutsu'uen 1774, un iqualite de supérieur dq la mis-
sion d- aiut-Joseph. Il avait desservi auparava"t
lui mission des Illiuois depuis 1748 jusqu'en 1754. Il
obtint.en 1763, uueétendue( le deux mille arpuenutde
terre a ' irbre Cruche. dont une partie fui tuise en
enture. Lorsque tA'iibb' Vincent Badinuvisi taen
1825. les congrégations indiennes etablies sur es
bords des laes Superieur et Michigan. il remarqua
que le souvenir du P. Duijuaunayétait religieusenent
ionservét parnt eeas tribus. - Durant le vuyse. dit-
il. je tme plaisais à 'eitretettr des père'ës Jsuites
avec un vieillard qui les avait onnus. Il1 s'atta-
chait surtout au P. Dujaunay. qui l'avait préparu,
admis à la première communion et à qui souvent il
avait servi la nee Il umîe fit reiarquier l'endroit
oi le Père i' ti irutordinairement so breviaire en se
promenant."

Quelques jouis aiè le massacre, Ether-

ington utinoma .Laiglade colndail n lutt ii

fort de Nlichilliîmakinait', en attendant tle

nouvelles itructionts. Il ecrivit aux coni-

mîandants des pontes environnants dans le

but il'obtenir du ecours et de repledie

la possessio i i1fort. .i cela était piile,

imais l'on sait d-ja que cette demandie etaiLt

bien inutile, puisq1 e presque tous les tort-

anglais de l t)est devaient toimer aux

tmins îles sauvage Voici la lettre q u e

le capitaine Etheriigton iadresa tmailitjoir

Gladwyn, tu Détroit, dans laquelle il recoi-

naît htiutemernt les services signalés que

lui avait rendus Lanuglaide dans cette ial

heureuse atlaire

'Miilimawaîtl.t. i2 juiiu i77

' Bien que je vous aie tcrit daus tia dr-

nière que tous les sauvagus étaieti, arrivés et
que tout semblait êre 'us un calme parfait,
je dois aujourd'hui voui apprendre queI les
Chippewats, qui habtcît une plaine près dlu
fort, se runi' nt le 4 cour,;nlit pour jouer à la
crosse : ce qu'ils avaient fait, du reste, pîresque

chaque jour depuis leur arrivée. Ihas jouèrent
depuis le matin jusqu'au midi ; ils jetèrent
alors l tur bal o près dui fort, et obsîrvant que
le lieutenant Leslie et moi étions à quelques
pas en deIor. ils s'élatuèrent tur nous et nous
entrainèet. lans les' bois.

l Dans l'intervalle, les autres se précipi-
tèrenît dniis le hort t oi leurs squaws les y avaient
devtms : telles-'i tunaient leurs d hc'es d
guerre ca lhé s sis leurs vêtements. Lis saui-
vages s'emparèrent de ces ariits et en ut ins.
tant ils nassacrèrent lt lieut. Jarnet et quinze
soldats ainsi qu'un tiaitant du nonu d-- Tracy

Ils blesscr"nt deux hommes et tirent prison-
niers les autres soldats de la garnison; cinq
d'entre eux ont d'piis été mmaisacres. Ils tirent
prisonriers tous les traitants anglais et les
dépouillèrent dIo tout ce .u'ils possédai, it ;les
Fiaucais seuls furent à l'abri de leurs coups.

Et Après le massacre, MM. Langlade et Far-
li (2), l'interprète, se rerîdirtu tt à l'eudioit où
j'étais pisotînier ainîsi que le lieuteniant L. shue.
Ils obtinreît quei vious iqiitteriousi le frt sous

tn' escorte de sauvages, avec la promusse qui'
nous y revitnurious à leur deimade. Ces es-
sieurs eurent le tetmps d'inforier les Outttways
de ce fait ; ces sauvages arrivèrent au piemuier

avis ct ils se montrèrent très-tnéouteîts de la
conduite des Chippewavs.

t Les Outaways ont depuis leur arrivée lait
tout en leur pouvoir pour nous étre utiles. Ils
ont ot obtuit dus iprisorniiers eis Chipptways
ou ta1hete liur lt et. J'ai maittenat
avec moi le lieut. Leslie et ouze soldats : les
quatre tutres hommes de la garnlîson qui out
survécut au i.assacte t entre ls' mius di s
Chippeways.

" Les Cl:iPpewas < ilt iuponturs en îouu-

blo aulx (lteway. ta iils leur ouit depis lé-
clar qui 'ils ne reus.ielt pas à nlous ftaire
at>andoutui r le fort, ils iite r epte raieit toute s
nos toinuIi< ations a CveC e post, ce( lui cause-
rait la petrte tde tous Ies cîonvois d< s marchands
de Moutréal, lt Laie, St J uph et des postes

supérieurs. Mais s'il est fau\x que vos postes
ont été attaqués ee qui d après eux leur a fait
lever la hache de guerre), et que', vous puis-
siez envocer I s tenfors iécessaireslV aec des
appiioVisionneiuetnîtts, i Lte., aieuntmpiagues Il un
certai nmbnib<e dce vos s tit"s je crois qu'un
poutraitI Ltabiir le ist i l pei de tempis.

DeptCs i .t -i'mu t <iuixi ats isoL
arriv.s de M(uIitreat c. ut iu' u tis iien tt îe

faite tu o pi ésttut i lt ltu (ttt'ay, pour la-
qtuelle t'us te .iaitiuLon ilop î.iu'.

' Je' dcie be'aucoutode reontissance i MM3.
I auide it l'i, htnt rpiretv, otr les tnîuI-

breu x s i v ices qu'ils iiuuit renttus uit t'eutt'
oce.iu. Le pretre ne tnbie pas dispose i

se rd vor' i 'piste avant tun jour oudx.
J'et suis ot ase, tcar c'est tn brave hurtac,
et il a br aucoui d'tnflutence' sur les sauvages,
bien disposés à croire tout ce qu'il leur dira àt
sou refour, qui n.taidera pas, je l'espère. Les
Outavways disent iquils' vont nue conduire, ainsi
que le lieut. Lesliet i les onze hommnues qui
sout entre leuits timaihti, à leur village, où ils
nous tetiendront jusqu'à ce qu'ils sachent ce
qui se tasse a notre poste. Ils outi envoiyé ce
canot dans ce buit.

(2).lienty éc'rit 'i.'/ry. D'ittes lui. teet interpriète
attrait eté auîîar'îvaut aut servuce du commandant
françahs à Michillimoakinac. Il avait épousé. une
Chîuippewa'~ itu i.ihbwt î" itu ut îluîdunnait bceuu
itnfluence suri 1 ir tiu de ce noma.

20 NOVEMBRE 1875

j Vous poutrr z apprendre du prêtre tous 1
détais sutr e ;te traique atftair'.

\ te toit dle,

Le1 j rt .e linttiioillî d ;11i i lettre

therington est le L'. liatinjay. doit il a

déjà t'é qL u 1 .iestiol. C't ourageu uni on

naire, qui avait déjà rendu l' els gnd

services aux Anglais pi lonniers entre tes

mains des Uttowar, ne craignait, pas. 1Pour

leur être eneoie utile, de s'exposer atux

dantge et aux fatigues du loI Ing et mo

iotoie voyage en Canot sur le lac hliuI on.

Il s'acqjuitta idelenteut le st mflission. eut
une entrevue avec le major Gladvyn, puis

repartit du Détroit pour retouirier a Micil
limakinac, le 20 juin 3, comitne le fait

voir L'extrait suivait i Vtin e urieu-e ce 1

ioinitulée:liry«/th egl-

lîau!
"' o jil J 7u .- d 'e niatla, le t liijltUttt

'lî aau Jit etU suite un meuorutu(iitnL d c. <i'

devra direli aux Irdeus et aix Ftitiîcaîs de M i
chillimuakina, aiin si qu'au capt. Etherrut
vu qu'il lie se ouciait pas d'apporter uit i. t

tre, disant que st its sauvages lit dintatiaieurf
s'il en avait une, il Ltait obligé de repcendre
oui, car il n'avait jamais dit ui nisoge dle
sa vie. Il lui dlnna une teinture pour renot-

tre aux i (ttoîwas, avec indiructio1 île Iem dite
qu'il était très-content de voir qu'i e b-eé
taitit pas m clés d'uilie ai Mr- î1< l e qui (îx i t aiLà,-
i i leur ruile, v uque iLs ilvoyaieit lutrs prî'
kolier(s à us tréat us naleraient le

génétal dc leurs bîîoi<uts iiteutious, ce qjui t.e
poiiiirait ti1qucr de leur valoir puoba lent
quelque récompnîtse.

- Il devait presentur ses complituents à MM.
Langlad - et Farli et le relcicier dle leuis
bous ofieus, qu'il les enco'rag' ait à coutiunei.
Ils devac'it s'effore, i 'eimpechter at<tant itqe
possible tout conituere aveci' nosu eijeis, suL-

tout celii d s aitnies et itins. M. Lau-
gladu était autorité c' nimaider au toit us-
qu'à ce qu' (le ouveaux d ciii' lui ftîu m
uouiiés."

Après quelques semaities de ctptivite,

Etherington. Le 3 lie et quelques attires

Anglais qui avaient échappé au uesacre
de Maclillimakinac, turent eonduits a
Montréal sous une forte escorte de au
vages, et ils n'arrivèrent en cette ville

qu'au mois d'août. Quant à lienrv. il
réussit, après bien des aventures. à échap-

per aux mains des tjibwas, giâce à l'in-

tervention d'un Canadien du nom de Ca&dot
(3), dît Sault Ste. Maiie, qui avait beau-
coup d'influence sur' cette tribu a laquîelle
il était allié pat sa l etfem e. C e taiteur

anglais fit ensuite le commiflerce d(es pelle-
teriecs de concert avec M. (adtît, ett .e

revint à Moitreal qu'en 177C.
XVI

Apres la guerre. Augustin( de Lantglaie

continua de faite la traite à la baie-Verte,
dont il etait l'un ides plus an'iens liabi -
tants.

riîgnon raconte dans ses mémoires que.
vers 1770, un sauvage survint un jour dans
le magasin de Lanîglade dans le but appa-
relit d'aclieter une petite hache indienne.
A Sa deImanîde, Langlade prit une hache
qui seýtrouvaîit aau-dessous du cormptoir et
la lui remit pourî l'examiner. L'indien lui
ayant témoigné ledésird'enl vor d'autre'.
Langlade se baissa pour lui choisir un nou-
vel instrument ;mais au moment meule
Oit il allait se relever, l'indien fit un mou-
veillent comme s'il allait frapper le vieux
traiteur. Prompte comme l'éclair, la petite
ille dle Chiailes ideLanglade, agee seu-

leîenit île sept atns, lrappée de 1 allure
mîehnaçante die I'midienî, s'écria avec effrioi:
t Grand-papa. il va vous 3oulpei' le' cou.»

Lanîglade se redriessa .proupîemîeunt en

entendanît le cii d'alarme de l'enfant, et
Linu coup de hache il. terrassa linîdien.

cluti ci se releva péniblement et balbutiat

qîuelques excuses plus ou moins vraisenm
blables. Mais Langlade lui r'eponidit que
la chose était trop sérieuse ponur vouloir' la
convertir' en plaisanteie, et l'affaire en
resta la.

(3) Jojnathan Cjarver mientionne Cadet dan,. sou
ouvrage : Travels thr'ough Nortît Anîrrc ini 1766,
176i7et 1768 : " A P'extrétuité supîériure dies détroit
de Ste. Marie, dit-il, il y at un fort auquel its donnent
leur nomi, et qui est commîanJé par M. esadot, un
Canadien-français ;on luii a perumis de conserver le
con>manideument du foirt, viu qut'il est le i'ropîriétaire'
lu sol avoisinant."


